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P armi ceux qui mii.ýcouteuit, il y en a qlui onit '.ntvOis des
nmeilleurs (ions faits à l'humillanité diepuis (Ilue le Igranld Titanl
osa dérober le feu dul ciel. Tour-nez les pjages dui Il re oùi sonit
inscrits les grands actes humains, et vous nle trtni 'erez rien

(le comI)arai)le a 1*aiiwsthcésiu' a l*ar sanlitaire et -à l'asepsie.
Contribution (lune moitié (le siècle au soullag-enieni <le la clou-.
leur- considlérée comme éternelle. Nous formion,î-. rqul'unl
monopole ou '4trust (tdans ce genire <l'affaires. "\i autre nie
petit rivaliser avec nous, pas même les au.tres Irê 'cessiGlls quli
tie cessent, elles, (le marcher dans les memies vieuxi Sentiers.
Nous voyons si souvent stgrde nouvelles cléc -ilî vertes quie
nous avons cessé dle nous cei étonner. Un Laverant, à la tête
duniie dlemi dlouzaine ci homm1iles. a rendlu habitale < déserts
et rendu la vie à (les pays ab)anclonnés. Les travaul. (le Wal-
teî- Reeri et (le ses aides vont chasser la fièvre jaune <lu conti-
tienit espagnlol où el!e va devenir aussi rare que le typhults
chez nu.La médecine scientifique nie semble pa, connaître
(le !bornes et, tandiis qule les phlilanithrîopes la saluleit conti-
me J'espératnce (le l'Jiuiiiiinit é. les philosophles seiiil>!ent voir
cen elle, clatis une vision loinîtaitne. mie scietnce d'*on découlera

la paix pour toute la terre.-
J aimais nîotre p)rofessiotn n'a p)réseté un avenir aussi bii

!ýait. Le médecitn est, partout. plus instruit et 'p1ls hiabile qt'i-
i étýait, il y a vingt atîs. Les mialadiies sotnt miieux- connues,
elles sont observ'ées avec plus (le soin et% traitées pins savaili-
tment. Les soulffrratices hniinaines onît été, en nmovenne. allé-
gies (le beaucoup. Nous avonis vui (iislaraittc cle, mîaladies
qui rémaictnt dul templs (ie tnos grands parents : cl's n'ont

plus unie mnortal-ité aussi élevée, et la santé publique, avec ses
tmesures si sages, a fait cesset' les souffratnces et eîi,ýoleillél
vie 'des g'ranrdes p)opulations. Les caPrices et les fanttaisies di,
public, conmne (les médecins, ni'ont peuit-êtr-e pas t,,e7 dîntii-
niué. au g-rand dlésa-ppoinitemienit de ceux qui nie sav-ent pa quie
le p)eupYle, quoiqu'il arrive, pJensera, jusqu'à la fitn (le, temps,
a (les choses p)lus ou mîoins ridlictules; tiais ces petits CliliiS

tic sonît plus que ries grnains rie poussièr-e sut- la roue dul prtogrès
dlès qule l'on env-isa-oe la lumière projetée par les derières
tîtliées.


